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Bulletin Juillet-Aout-Septembre 2021

Edito de la Présidente

Saveurs de l’été, saveurs de fin de première année de présidence.

Au moment où je vous écris, je suppose que vos aspirations de lycéennes sont multiples : retrouver nos 
conférences mensuelles dès octobre, vivre avec bonheur la régularité de nos ateliers et activités, programmer 
dîner ou déjeuner entre amies. Mon désir, dans ce dernier édito de l’année, est de vous faire partager quelques 
bonnes nouvelles.
Nous étions bien loin de soupçonner, il y a un an de cela, que la période que nous allions traverser offrirait des 
points positifs au sein de notre Club : l’amitié ne s’est jamais étiolée. Elle s’est même consolidée au-delà des 
villes et des frontières. Chaque rencontre en visioconférence a souligné le besoin de se voir et de se saluer, 
permettant une concentration optimale jamais égalée.
Notre Club a acquisune nouvelle envergure. Il a pris les dimensions nationales et internationales dont il avait 
besoin pour poursuivre la route, montrant ainsi sa vraie vocation. Je suis restée fidèle à mon fil rouge et suis, au 
plus profond de moi, ravie de cet engagement accompli. 
Nous avons pu partager de vrais moments d’amitié avec les Clubs de Marseille, de Grenoble et de Lyon lors du 
confinement, augurant de futures visites entre nous.
Nos amies de Tbilissi - nouveau Club de Géorgie - se sont quasi toutes connectées pour profiter en anglais de 
la conférence sur Le Caravage à Malte. Auparavant elles nous avaient envoyé une vidéo sur leur ville, que 
certaines m’ont dit avoir fort appréciée.
L’échange littéraire mensuel proposé aux Clubs français par les lycéennes de Rabat rencontre un franc succès 
et montre combien nos amies marocaines sont avides de faire partager leur culture. Le Club de Troyes sera à 
même de vivre ce partage en janvier.
Jumelage d’hier et d’aujourd’hui : en avril prochain nous retrouverons nos amies berlinoises pour l’anniversaire 
de nos deux Clubs. Ces quelques mois à venir nous permettront de préparer leur séjour en toute sérénité.
Du 7 au 12 septembre je me rendrai à Lisbonne avec une petite délégation de lycéennes troyennes pour 
concrétiser le jumelage souhaité par deux présidentes qui ont gardé un contact régulier tout au long de l’année. 
Elles ont échangé et partagé leurs activités avec l’envie de voir aboutir ce à quoi elles tendaient toutes les deux.
Au mois d’octobre, de passage à Troyes, nos amies suisses de La Chaux de Fonds viendront nous retrouver le 
temps d’une soirée.
Laissez-moi également vous annoncer que trois nouvelles lycéennes viendront rejoindre notre Club dès la 
rentrée. Je compte sur vous toutes pour leur faire un très bon accueil. Elles sont enthousiastes, créatives et 
prêtes à participer à toutes les activités proposées.
Je pense à chacune d’entre vous, vous souhaite un très bel été, un été fort en découverte de l’autre, un été où 
vous saurez puiser les forces nécessaires qui vous permettront d’envisager un avenir plus serein.

Bien affectueusement à toutes,

Annie
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    6 avril

Rétrospective

 Conférence par Mr Hélène

Henri de TOULOUSE-LAUTREC

Issu de l'aristocratie,Henri est le fils aîné d'AdèleTapié de Céleyran et
Du comte Alphonse de Toulouse-Lautrec, son cousin-germain. 
Un second fils naîtra 4 ans après Henri, mais ne vivra qu'un an. 
Chasseur dans tous les domaines, le père vivra loin de son épouse qui  
élèvera seule leur fils. Henri passe une enfance heureuse, digne de la 
Comtesse de Ségur, entre le château du Bosc, en Rouergue, propriété 
des grands-parents, et celui de Céleyran, ou la maison de ville située 
sur les anciens remparts à Albi. C'est un enfant boute-en-train qui a la 

passion du dessin. D'ailleurs, chacun dans la famille aime dessiner y compris les grands-mères.
A 14 ans, Henri glisse sur un parquet et se casse la jambe droite. Il part faire une cure à Barèges où il 
se casse la jambe gauche un an plus tard en tombant dans une rue du village. Henri souffre d'une 
maladie génétique qui rend ses os fragiles comme le verre, et sans doute de la consanguinité de ses 
parents. Son corps continue de grandir, mais pas ses jambes. Comme il ne peut fréquenter la classe, 
il passe son temps à dessiner avec passion: cavaliers, chevaux, scènes de chasse, cousins et 

famille. A 18 ans, il est recalé aux épreuves du baccalauréat 
(« retoqué es lettres » dira t- il). Il décide de se lancer dans la 
peinture, mais doit aller à Paris, ce lieu de perdition selon sa 
mère. Elle se laissera cependant convaincre par un ami de la 
famille, René Princeteau, peintre animalier sourd-muet, qui 
donnera des cours au jeune homme. A 18 ans, Henri arrive à 
Montmartre et se représente en buste, car il ne fait que 1,53m. A 
19 ans, il entre chez Léon Bonnat mais n'y reste que quelques 
mois car celui-ci déteste ce que fait Henri. Il entre alors chez 
Fernand Cormon, qui a un atelier rue de Clichy...et ne juge pas 
ses élèves. C'est là que Toulouse-Lautrec rencontre Vincent Van 
Gogh et lui suggère de partir en Provence trouver la 
lumière.Henri prend un appartement de 5 pièces au 19 bis,
rue Fontaine, et l'occupe avec une femme de chambre payée 

par sa mère, et un jeune couple. Généreux, Henri leur laisse l'appartement et 
s'installe au 21 de la même rue. Chaque jour, la domestique écrit à la comtesse 
pour lui dire ce que fait son fils Henri.
En 1887, à 23 ans, il s'installe à son compte et peint, en 20mn, sur carton 
beige la première communion.
Il s'installe à l'angle des rues Caulaincourt et Tourlaque, dans un atelier situé au 
3ème étage d'un immeuble où son père entrepose une collection de meubles dont 
Henri fait profiter amis et connaissances. C'est là qu'Henri peint ses plus grands 
tableaux, entre1887 et 1895. Il peint la danse au Moulin Rouge, des scènes du 
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Moulin de la Galette, les artistes comme La Goulue ou Valentin le Désossé (clerc de notaire strict le 
jour,et maître à danser bénévole la nuit).Toulouse-Lautrec découvre les lieux parisiens, dont l'Elysée 
Montmartre ou leTrianon,qui étaient des lieux conviviaux où l'on pouvait circuler,aller au restaurant 
ou au dancing, faire des rencontres au promenoir ou regarder un spectacle comme celui où se 
produit la troupe de Mademoiselle Eglantine. Les gens y sont libertins.
D'abord connu comme affichiste, Toulouse-Lautrec travaille pour le cirque Fernando ou des cabarets 

parisiens. Il réalise l'écuyère, sous les traits d'une jeune fille 
rousse Marie-Clémentine Valadon, qui habitait à côté de l'atelier 
d'Henri et rêvait de l'épouser pour devenir riche et comtesse. 
Mais celui-ci, peu dupe des manœuvres féminines, et lui 
reprochant de poser pour de vieux artistes, la comparera 
à « Suzanne et les vieillards».Ayant appris la peinture auprès de 
lui, elle sera connue sous le nom de Suzanne Valadon. Henri 
représente sur des affiches Yvette Guilbert, qui chantait au Divan 
japonais, ainsi qu'Aristide Bruant, qui avait ouvert un cabaret, et 
à qui il offre des tableaux. Les deux directeurs du Moulin Rouge 

lui demandent de faire une nouvelle affiche qui fera le tour du monde. En 4 
ou 5 couleurs en aplat, séparées par un trait noir, l'artiste y représente en 
ombres chinoises parfaitement reconnaissables La Goulue et Valentin. Les 
lumières électriques des globes montrent modernisme et progrès du 
premier music-hall à avoir l'électricité.
Il peint ensuite la clownesse, des affiches de sport pour la chaîne
Simpson, des couvertures de revues de cabarets,mais aussi de nombreux 
portraits de sa mère  Adèle en femme introvertie ou femme blessée                                                                                                                                               
Elle a acheté le château de Malromé, en Gironde, en face de Malacar où 
résida Mauriac. En1895, Toulouse-Lautrec habite au 30,rue Fontaine ,puis 
quitte ce quartier pour habiter les maisons closes durant 18 mois. Il n'a 
jamais traité ce sujet de la prostitution avant1895 ou après 1897 ; c'est 
accessoire dans son œuvre. Il se passionne pour les choses naturelles, 
sans les juger. Au Salon de la rue des Moulins, il représente avec retenue 

le salon d'accueil de maison close où les jeunes femmes attendent le client toute la journée, en tenue 
de soirée, avec la sous-maîtresse chargée de la tenue de l'établissement de luxe.
En1897,Henri s'installe allée Frochot, près de la place Pigalle, où il passe les cinq dernières années 
de sa  vie. Il se met alors à boire, faisant la tournée des bars car il commence à bien vendre, et à 
vendre cher. Il représente le clown noir Chocolat avec Jim, le cocher des Rotschild. Il réalise plus de 
100 dessins pour la presse française, et des couvertures de livres. Quand la Goulue quitte le Moulin 
Rouge, elle lui demande de faire deux toiles pour la baraque où elle se produit en spectacle, 
représentant Maurice Guibert, fournisseur de Champagne, et le Père La Pudeur, commissaire de 
police.
Il réalise des portraits de Maurice Guibert, Oscar Wilde, du critique d'art Félix Fénéon, deGuitry et 
Sarah Bernhard, de danseuses célèbres et d'une inconnue la passagère du 54. En 1900, il fait une 
crise de delirium tremens et est conduit à la Folie St James, à Neuilly où il est enfermé pendant 3 
mois. Il y réalise 40 dessins de cirque, pour montrer à ses géoliers qu'il n'était pas fou, mais ivre.
Il part en baie de Somme avec son ami Maurice Joyant et peint Croquesi-Margouin en hommage à 
l'amie de Maurice qui était modiste (margouin). Il faut « croquer (esquisser) le margouin » dit-il. Il a 
auparavant réalisé le sourire retrouvé auprès d'une barmaid du Havre.
En1901,de santé chancelante et atteint de syphilis, Henri de Toulouse-Lautrec rejoint sa mère au 
Château de Malromé où il s'éteint le 9 septembre 1901 après avoir eu une dernière pointe d'humour 
acide envers son père, venu à son chevet. L'humour est présent dans tous les tableaux, et jusque 
dans sa tombe, puisqu'il est enterré au cimetière deVerdelais!(verre de lait)
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16 Avril

 Une heure, une œuvre: New York art déco

Ville récente créée en 1625 sous le nom de New-Amsterdam pour 
devenir ensuite New Orange avant de prendre son nom actuel : 
New-York.
Son drapeau bleu/blanc/orange comporte un blason avec un 
pygargue à tête blanche, deux castors, un moulin et un tonneau.
Constituée de 5 quartiers (boroughs)- Manhattan, Bronx, Queens, 
Brooklyn, et Staten Island- New-York concentre son style Art Déco 
principalement sur Manhattan.

Caractéristiques de l’Art Déco.
Il apparait en 1910, prend son essor dans les années 1920 pour parvenir à son apogée lors de 
l’exposition de 1925. Son déclin s’amorcera à partir des années 1930.
Ce style, qui cherche à préserver la luminosité, présente des caractéristiques essentielles :
- sa verticalité : Pas de limite de hauteur mais des retraits esthétiques à chaque pallier permettant le 
passage de la lumière. La hauteur témoigne souvent du pouvoir de la Compagnie qui occupe le 
building : Ainsi en est-il du « General Electric Building » à effet de cathédrale.
-son ornementation : Ainsi le gratte-ciel de la Paramount (1926)au bord de la rivière Hudson,est 
décoré de soleils et de figures de forme géométrique. Dans le Bronx, on trouve le Park Plazza avec 
ses mosaïques bleues et or, « l’American Radiator »construit en brique noire pour symboliser le 
charbon décoré de motifs de feu et de flammes.
- son refus des angles droits au profit des arrondis :Pour exemple « l’American International Building » 
construit en 1939.
- ses bow-windows sur certains immeubles, à partir du 1° étage afin de couper la monotonie de la 
façade, notamment à Greenwich Village.
- ses matériaux très disparates tels que marbre, acier, brique, dorures, verre, fer, bois précieux : Ainsi, 
le « Brill Building » dans la 5° avenue qui abrite les studios d’enregistrement.
- ses pans coupés, tel le « Chrysler Building ».
- ses bas- reliefs souvent exceptionnels comme ceux de l’entrée du « Rockfeller Center » qui 
représente la sagesse et la connaissance. Ce centre est un complexe commercial de 19 bâtiments qui 
associent bureaux, appartements et équipements de loisirs. 14 d’entre eux sont « Art Déco »valorisant 
le travail du sculpteur Lee Lowrie. A l’intérieur du building, sur 100m, une immense peinture dans les 
tons de jaune, « l’American Progress », témoigne de la construction d’une Amérique moderne. On y 
remarque d’un côté la lumière, de l’autre le son.
-ses ferronneries, clefs et cadenas. Les portes en bronze de la « City Bank »avec leurs motifs 
d’avions, paquebots et trains en sont un bel exemple. 
-ses frontons où apparaissent différents motifs géométriques, floraux, parfois en couleur. Ainsi la 
« Stella Tower », le « Film Center » qui accueillait toutes les formes de production de films.

Deux buildings apparaissent particulièrement remarquables par leurs prouesses techniques et 
esthétiques :
- « l’Empire State Building »,381m et 102 étages mais où l’on ne monte que jusqu’au 86°, l’antenne 
de diffusion constituant les 16 autres. Ce building fut achevé en 410 jours et, à titre indicatif, a 
nécessité 60000 tonnes d’acier, 10 millions de briques, 200000 tonnes de pierres… Il comporte 73 
ascenseurs rapides.
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22 Avril

-« le Chrysler Building »,318m et 77 étages, de style « Art Déco » des années 1920, édifié par 
l’architecte William Van Alen, qui comporte une flèche de 27 tonnes d’acier inox, constituée de 
fenêtres triangulaires, avec 8 gargouilles représentant des aigles.
L’intérieur est superbement décoré de lustres Lalique et de peintures colorées dans les tons de jaune 
et bleu représentant les ouvriers sans doute ayant participé à cette construction ?

Une conférence aussi passionnante que vivante et très documentée animée par Annie Formont avec 
brio !

 Une heure, une recette: Moment  partagé avec les Clubs de Grenoble, 
Lisbonne et Berlin

          Verrines au brocciu à la tapenade et son gressin de parmesan 

Ingrédients
Tapenade (1 boîte d’olives noires marque Tramier si on trouve)
Huile olive, basilic, sel, poivre)
Verrines
Tapenade noire faite précédemment
100gr tomates séchées
1 brocciu (environ 200gr) sinon ricotta
15cl crème liquide
4 à 6 tranches fines de jambon de Parme, Gressins au sésame
1c. à café de romarin, basilic frais, huile d’olive(environ 5cl), sel, poivre

1) Egouttez les tomates et réduisez les en purée 
2) Ecrasez le brocciu égoutté dans un saladier avec une fourchette. Ajoutez la crème fraîche puis 

mélangez avec 6 cuillères d’huile d’olive (5cl), sel, poivre et une cuillère à café de romarin.
3) Ciselez finement 10 feuilles de basilic et ajoutez-les au mélange.
4) Remplissez chaque verrine par couches en commençant par 1/3 de tapenade, couche de 

tomates séchées, 2/3 de brocciu. Placez au gré quelques pétales de tomates séchées.
5) Enroulez sur chaque gressin une tranche de jambon de parme et déposez-le à plat sur la 

verrine 

Enjoy !
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     29 Avril

     26 Avril

Echange avec le Club de Grenoble sur Gio PONTI

Gio Ponti (1891-1979) est un architecte, designer, peintre, 
auteur, enseignant et directeur de publication du magazine 
Domus.Au cours de sa carrière, qui se déploie sur six décennies,  
Gio Ponti a réalisé plus d'une centaine de constructions en Italie 
et dans le reste du monde, et signé un nombre considérable 
d'objets d'art décoratif et de design. Un grand merci au Club de 
Grenoble de nous l’avoir fait découvrir.

 Echange avec le club de Lyon sur les prisons de Lyon par Dominique Ciavatti

Depuis 1791, l’emprisonnement est le système de répression 
remplaçant le supplice qui tenait lieu de forme punitive sous 
l’Ancien Régime. Un véritable courant philanthropique, qui prend 
ses sources dans le siècle des Lumières, favorise une réflexion 
sur le système pénitentiaire. On s’attache à améliorer la 
condition des détenus tout en limitant le coûtde l’entretien des 
établissements. Néanmoins, dès 1839 soit huit ans après leur 
ouverture, la prison souffre déjà d’une surpopulation qui fait plier 
tous les beaux principes: prévue pour 200 détenus, elle en 

compte désormais plus de 350. En 1840, on compte près de 120 enfants au pénitencier.
Deux systèmes s’opposent, inspirés tout deux d’expériences anglo-saxonnes : 

    - l’un qui prône un isolement rigoureux où les 
détenus sont enfermés jour et nuit dans des cellules 
c’est le système dit « Pennsylvanien »
     -  l’autre qui s’articule autour de réfectoires et 
ateliers où les détenus mangent et travaillent en 
commun, et de cellules individuelles pour la nuit (c’est 
le système dit « Auburnien », moins coûteux et 
psychologiquement moins rude).De très célèbres 
prisonniers ont été incarcérés dans ces prisons : parmi 
eux Jean Moulin et ses compagnons y sont internés le 
21 Juin 1943. Mais le plus connu d’entre eux est sans 

doute le chef de la gestapo Klaus Barbie qui fut incarcéré après son arrestation en 1983. 
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      4 Mai

 Conférence par Mr Constant

Elsa SCHIAPARELLI

Elevée par son père Célestino, recteur de l'Académie de Rome spécialiste de langues orientales, et 
par son oncle Giovanni, célébrité en astronomie pour avoir 
développé la théorie des « chenaux martiens », Mademoiselle 
Schiaparelli, Schiap pour les intimes, est née « personnage ». 
Son éducation hurluberlue lui donne une fantaisie incroyable et la 
dote d'une nature rétive à l'ordre. Elle vit au Palais Corsini, au 
milieu de tableaux cruels choisis par sa mère, une descendante 
des Médicis. A l'âge de 12 ans, elle écrit des poèmes érotiques, 
et on décide de l'envoyer au couvent pour éviter le scandale à 
Rome, avant qu'elle ne parte comme nurse en Angleterre.
Comme elle vient d'un monde intellectuel et est issue de la jet-
set, on la destine à être mariée. Elle n'est pas jolie, et compense 
un physique ingrat par de la fantaisie. Elle hante les boîtes de 
nuit des stations de ski huppées en arborant perruque argentée 
ou tenues excentriques.
Elle rencontre Marcel Duchamp à New York, grâce à Picabia, et 
se trouve séduite par le surréalisme. Elle s'associe les talents de 

ceux qui seront les artistes de demain, et travaille de façon conceptuelle. Chanel ,qui la déteste, et 
réciproquement, l'appelle « l'italienne », mais reconnaît en elle « une artiste qui fait des vêtements ». 
Chacun s'accorde à dire qu'elle s'habille bien. Elle est l'incarnation de « la garçonne », en 
s'affranchissant de tous par une liberté ne subissant ni règles, ni conventions. L'art cubiste passe de 
mode. Si Picasso s'associe à Chanel, qui ne comprend pas que la mode soit un théâtre, Schiaparelli 

choisit Salvador Dali. 
Elle va connaître la gloire populaire, et ses 
défilés seront captés par la télévision américaine. 
Le cinéma lui demande d'habiller Arletty pour 
Hôtel du Nord ; elle opte pour la démesure 
(emmanchures XXL, sac à main). Schiaparelli 
voyage entre Nice, Monte-Carlo, New York, 
Londres, Cuba... Elle dessine des robes pour ses 
amies, dont Mae West ou la duchesse de 
Windsor,Wallis Simpson. Elle s'inspire des 
tableaux du Palais de son enfance, ou de ceux 
du Caravage et introduit des turbans dans ses 
toilettes. En 1912, lors d'un bal à Paris, elle 

s'habille d'un sari enroulé autour du corps et de la tête. A la même époque, Paul Poiret interprète ses 
« turqueries » dans les vêtements.
En 1912, elle suit la conférence d'un théosophe anglais farfelu, Wilhelm de Wendt de Kerlor, s'en 
éprend et l'épouse. Elle suit la tournée d'une chanteuse lyrique du sérail mondain, la Ganavalska, et 
apprend ainsi les usages vestimentaires des pays qu'elles visitent. Elle va ainsi se faire un dictionnaire 
des beautés d'ailleurs, portant ce qu'elle a découvert dans d'autres contrées. Le ballet « le lac des 
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cygnes » lui donne l'idée d'introduire des plumes dans l'habillement. C'est ainsi qu'elle habillera 
Marlène Dietrich, qui lui commandera plus tard un caraco en plumes de coq de combat.
Son mariage bat de l'aile, son époux la trompant outrageusement avec Isadora Duncan. En 1920, elle 
rentre à Paris pour accoucher d'une fille, qu'elle élèvera seule dans les difficultés financières, et qui lui 
donnera plus tard deux petites-filles, Marisa Berenson et Berry Perkins, épouse de l'acteur

En 1922, elle fréquente Nicole Groult, sœur de Paul Poiret, épouse du designer André Groult, et 
amante de Marie Laurencin, elle-même maîtresse d'Apollinaire. Comme elle ne sait ni coudre, ni 
dessiner, son ensemble créatif est fait par ses amis. Van Dongen devient son designer.

Le 24 décembre 1924, elle est invitée à l'inauguration du 1, faubourg St Honoré. Paul Poiret a décidé 
de transformer « l'allée des veuves » en une rue destinée aux boutiques de la Haute Couture, l'avenue 
Montaigne. Quand Poiret la voit habillée en sari, il lui dit : « Madame, vous êtes une couturière »
Une américaine, Madame Harvey, l'engage dans son studio. Schiaparelli s'associe à des tricoteuses 
pour customiser des sweat-shirts achetés aux Galeries Lafayette. Elle a introduit le mélange coton-
laine dans la haute couture et ses modèles, dont aucun n'est identique à l'autre, deviennent des 
produits-phares. Par l'intermédiaire de Vogue et Harper's Bazar, les USA vont acheter en masse ses 
articles. Elle s'autorise des mélanges de matières, se lance dans le sportswear avec des jupes-
culottes, chandails ou maillots de bains tricotés, avec des détails en trompe-l’œil. Paul Poiret, avec 
lequel elle a de fort liens affectifs et culturels, lui cède son designer.

En 1935, elle ouvre sa maison de haute couture place Vendôme, en face de celle de sa rivale, Chanel. 

En réponse à la « petite robe noire », elle propose une robe en lainage et crêpe de soie noir très chic, 
et confortable par la souplesse des tissus. Elle s'associe à des artistes tels Cocteau ou Giacometti qui 

donne de la valeur aux boutons XXL de ses 
vêtements. Elle utilise les zips de fermetures de 
manière apparente et décorative. Elle détourne 
les objets, co-signant un téléphone-homard, un 
chapeau en chaussure retournée, des gants avec 
ongles ou un poudrier cadran téléphonique. 

Elle invente une couleur, le rose shocking, et en 
reprend le nom pour un parfum avec le corset de 
Mae West en arrière-plan. Mais ce monde à 
l'envers, qui a séduit jusqu'en 1935, ne fait plus 
sourire en 1939, moment grave de l'Histoire.Sa 

« robe-squelette » est un gadget intolérable. En 1940, elle s'exile aux USA et devra fermer sa boutique 
en 1954, après deux décennies à la tête de sa maison de couture. Elle a toujours conçu la mode 
comme un art.

Son éternelle rivale Chanel, de son côté, sera inquiétée après la guerre, pour sa collaboration notoire 
avec les Allemands
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      20 Mai

 Une heure, une œuvre : Partagée avec les clubs de Grenoble, Marseille,
Lisbonne et Berlin

Sur les pas du Caravage à Malte

« Malte, sur les pas du Caravage »
Le Caravage vécut presque 2 ans à Malte où il a laissé deux 
tableaux majeurs exposés dans l’oratoire de la co-cathédrale de 
la capitale La Valette.
Malte, archipel composé de 6 îles, présente, avec ses 503000h, 
l’une des plus grandes densités d’Europe. Les langues officielles 
parlées sont le Maltais et l’anglais : République à régime 
parlementaire depuis 1974 avec pour Président Georges Vella, 
annexée en 2004, Malte constitue le plus petit pays d’Europe et a 
été classé au patrimoine de l’Unesco.

Seul port naturel d’Europe, Malte occupe une situation stratégique au cœur de la méditerranée : 
Carrefour entre l’Orient et l’Afrique ce fut un port de défense face aux barbaresques et aux ottomans. 
Malgré son origine orientale, il y existe une grande culture latine sans oublier une influence britannique 
importante et une mémoire européenne. Les Chevaliers de Malte en feront une île fortifiée. A l’origine, 
vers 1080, l’Ordre de Malte s’appelait « l’Ordre hospitalier de St-Jean de Jérusalem »et accueillait les 
pèlerins de toute confession. Puis, la menace est venue des turcs qui ont empêché les pèlerins de se 
rendre à Jérusalem. A la fois hospitaliers et militaires les membres de l’Ordre sont en 1113 reconnus 
par le Pape Pascal II comme étant un véritable ordre religieux, défenseur de la foi chrétienne contre 
les musulmans. Ils se réfugient, après les invasions, d’abord à Chypre puis à Rhodes. Puis, sans 
territoire, Charles-Quint en 1630 leur cède l’île de Malte contre un tribut symbolique à lui remettre 
chaque année, à savoir un faucon muni d’une clochette en or. C’est alors qu’ils prennent le nom 
« d’Hospitaliers de Saint-Jean de Chypre et de Rhodes » ordre dirigé par Villiers de l’Isle- Adam, 1° 
grand Maître : Ce dernier fait édifier 8 « auberges » où les membres de l’Ordre se regroupaient par 
nationalité (références aux 8 langues). Le grand Maître est élu à vie. Quant aux chevaliers, ce sont des 
religieux qui font vœu de pauvreté, de chasteté et d’obéissance.

Jean Parisot de la Valette est le grand Maître de la reconstruction de Malte, d’où le nom de sa capitale 
La Valette. La Co-Cathédrale de la Valette, de style baroque, possède des arches conduisant à 8 
chapelles dédiées à chacune des 8 langues hospitalières (Allemand, Italien, Provençal, Espagnol, 
Portugais, Auvergnat, Français, Anglais). Le sol, en marbres de couleur, est formé de cénotaphes – 
405 pierres tombales portant les noms des chevaliers émérites. C’est dans l’Oratoire que l’on trouve 
les deux plus beaux chefs d’œuvre du Caravage : « Saint-Jérôme écrivain » et « la décollation de 
Saint-Jean Baptiste ». 

Caravage nous montre une peinture rebelle, marginale, instable, celle d’un autodidacte dont la 
technique est très influencée par la peinture vénitienne. Après de multiples arrestations, il embarque 
pour Malte en juillet 1607 : Sa venue plait au grand Maître de l’Ordre de Saint-Jean qui l’admet dans 
l’Ordre en 1608. 
Ses deux chefs d’œuvres restent à Malte en remerciement à l’Ordre qui avait accueilli le peintre.
« Saint- Jérôme écrivain » est connu pour sa traduction de la Bible. Le fond du tableau est sombre afin 
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      1er Juin

de mettre en valeur certains éléments de la toile tels que le blason de la commanderie, le front ridé, le 
corps du personnage, le crâne, la pierre, le crucifix, le bougeoir, le chapeau au mur. Le crâne rappelle 
la mort. St-Jérôme s’est libéré des honneurs, ce que représente le chapeau de cardinal, pour se 
concentrer sur son travail. Son corps est protégé par la toge, tunique rouge qui semble donner de 
l’énergie à l’ensemble.

Face à ce tableau, l’autre chef d’œuvre du Caravage, « la décollation de Saint-Jean Baptiste » dans la 
cour de la prison, commandé par Alof de Vignacourt. Tous les 
personnages sont éclairés : Les 2 prisonniers qui regardent la 
scène, Salomé portant un plateau, une vieille femme affligée, le 
géôlier, et le bourreau qui n’a pas encore procédé à la 
décapitation. Sous le corps de St-Jean Baptiste on aperçoit les 
pattes d’un agneau sacrifié. La signature « f michelangelo » 
signifie qu’il est intégré à l’Ordre des Chevaliers (f = frère) C’est 
sa seule œuvre signée. Ce tableau qui dégage une très grande 
force, se trouve accroché au-dessus de l’autel : est-ce un rappel 
symbolique au sang de St-Jean ?
Une fois encore, une très belle conférence menée de main de 

maître par Annie qui nous a très habilement présenté le Caravage dans le contexte historique de 
Malte.

Cette conférence a été reprise en anglais le 30 Mai pour nos amis de Tbilissi (nouveau club de 
Géorgie)

 Conférence par Mr Anthony Cardoso

 « Yves Saint-Laurent, voyages exotiques, imaginaires et immobiles ».

Né en 1935 à Oran, Yves St-Laurent s’installe à Paris en 1954. Il 
entre chez Dior en 1955 et lui succèdera à sa mort en 1957 : 
Ainsi, à 21 ans, c’est le plus jeune couturier du monde. Sa 
rencontre avec Pierre Bergé qui deviendra son compagnon, va 
lancer sa carrière et conservera son œuvre après sa mort en 
2008. Yves St-Laurent aura été le second couturier après Chanel.
« Voyages exotiques, imaginaires et immobiles » : Leurs 
influences sur son œuvre. C’est le défilé de la maison Patou en 
1912 qui va débuter ce vent d’exotisme. En 1925 avec des 
vêtements à motifs chinois tels des dragons, des représentations 
d’arbres avec paons, des écritures calligraphiques chinoises, les 

collections de St-Laurent témoignent de l’inspiration orientale et de l’imprégnation de la culture 
chinoise. Dans ces mêmes années, Jeanne Paquin montre des thèmes slaves, et Chanel, avec sa 
« Roubachka » présente une blouse à broderies folkloriques russes. :
Toutefois, St-Laurent déteste voyager. Il dira : « les plus beaux voyages, je les ai faits à travers les 
livres dans mon salon ». Il s’entoure alors d’œuvres d’art du monde et les images des livres de sa 
considérable bibliothèque lui permettent de créer dans son studio, des vêtements folkloriques de 
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différents pays. Il fera cependant trois voyages (Japon, Chine, Maroc) qui vont changer sa vision de 
créateur et marquer à chaque fois un tournant dans sa carrière.

En 1963, c’est un défilé de mode européen présenté au Japon dont il est ébloui qui va influencer ses 
futurs modèles. Ensuite, sa 2° collection en son nom sera d’inspiration indienne (broderies de fleurs, 
turbans, bijoux sur le front…).Il est fasciné par le Maharajah très féru d’ouverture européenne, qui 
passera à la maison Boucheron une commande en 1928 d’un montant astronomique (+d’1mds).

On assiste à un mariage entre l’orient et l’occident à travers la mode. Il habille plusieurs personnalités 
telles que Claudia Cardinale dans le film « La Panthère rose », Loulou de la Falaise, l’une de ses 
muses, pour qui il créé sa robe de mariée avec turban, aigrette et bijoux fantaisie.

Sa collection automne-hiver 1965-1966 dite « Mondrian », sera inspirée du folklore russe. 

En 1967, c’est l’Afrique avec sa collection printemps-été : cette collection présente une vingtaine de 
modèles d’inspiration de l’Afrique sub-saharienne. C’est à partir de croquis effectués sur de petites 
feuilles de papier qu’il dessine ces collections : On a retrouvé son recueil de fiches techniques et de 
planches récapitulatives de modèles redessinés comportant les n° de passage des mannequins, sa 
bible, mémoire créative de St-Laurent. Un modèle retient l’attention : Il s’agit de la robe « Bambara », 
robe longue, ornée de perles de bois lien avec l’ordre social de la tribu. On y voit aussi des 
« ensembles des tropiques », en tissu Wax africain, très colorés couverts de motifs décoratifs : l’un 
d’entre eux sera porté par Sylvie Vartan pour qui St-Laurent dessinera les vêtements à son passage à 
l’Olympia. Enfin, il sera le premier à faire défiler des mannequins noirs.

Après une autre collection automne-hiver d’inspiration chinoise, en 1970- 1971 avec des motifs 
papillons et fleurs de lotus, on arrive à sa collection « opéras et ballets russes » de 1976-1977 qui sera 
un tournant dans la vie d’Yves St-Laurent. Il la prépare à Marrakech d’où il reviendra avec plus de 
1000 croquis très colorés. Les ballets russes, très à la mode au début du XX°, inspirent la haute 
couture (manches bouffantes, petits boléros, manteaux de bure ou de velours, jupes en lainage, 
toques de fourrure, ceintures larges brodées, manteaux en lamé or brodés de jais et gansés de vison, 
robes moirées très colorées…). Ce défilé à l’hôtel Intercontinental intitulé « nouveau New- Look » 
constituera un spectacle, d’autant que ce sera le premier en musique et avec Maria Callas. Il y 
présente 106 modèles portés par 9 mannequins : Il durera près de 2h. Selon le magazine Vogue, c’est 
une collection de peintres. 
Sa collection printemps-été qui suivit dite « Les espagnols et les romantiques » influencée par Picasso, 
Goya, Vélasquez, présente une débauche de motifs décoratifs avec un mélange d’or et d’argent sur 
des robes mouvantes. Il dédiera celle de 1979-1980 à Picasso sur le thème des costumes de toreros.
La collection chinoise automne-hiver des années 1977-1978 apparaîtra encore plus originale que les 
précédentes : C’est une œuvre d’art totale à laquelle il ajoute un parfum. Il ose la confrontation des 
couleurs telles que rubis, or, satin violet ou jaune. Il créé un second parfum, opium, en parallèle avec 
le n°5 de Chanel qu’il considère comme son couturier favori. Ce parfum sera très controversé, surtout 
aux USA en raison de sa référence à la drogue…C’est pourtant aujourd’hui le parfum de St-Laurent le 
plus vendu.
« De la Chine au Japon et inversement », s’inspirera de « la japonaise » de Claude Monet pour créer 
des kimonos richement décorés (Voir Maria Callas dans Madame Butterfly) : Catherine Deneuve en 
acquerra plusieurs modèles.
En 1982, la collection indienne nous offre des caracos à motifs Cashmire et des saris portés de 
différentes façons.

Enfin, sa dernière collection exotique, « les bougainvilliers », verra le jour en 1989, avec l’influence du 
Maroc où les couleurs s’habillent en habits locaux. Le Maroc est pour lui un coup de foudre. Il achète, 
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    29 Juin

avec son ami Pierre Bergé, une maison à Marrakech, puis le jardin « Majorelle ». Il découvre les 
couleurs à la marocaine : bleu, mauve, rouge, orange dont il admire le chatoiement et créé une grande 
cape en gazar couverte de bougainvilliers inspirée du style berbère. C’est là qu’il comprend son propre 
chromatisme des couleurs, celui des zelliges, des zouacs, des djellabas et des caftans : On le 
considère comme le plus grand « peintre » chromatiste du XX° siècle après Matisse. 

En 1998, lors de l’inauguration de la coupe du monde, il créé 300 modèles avec les couleurs du 
monde, qui vont former les initiales d’YSL.

Il meurt le 1° juin 2008 et sera inhumé dans le jardin Majorelle, sous une colonne antique, avec une 
plaque précisant « couturier français ».

Très belle conférence d’Anthony Cardoso qui a su nous montrer Yves Saint-Laurent sous un jour 
particulièrement original et peu connu, ses influences et ses passions pour l’exotisme, les couleurs et 
l’originalité.

 CA avec accueil des nouvelles lycéennes en attendant leur présentation 
officielle lors de l’assemblée
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         ACTIVITES DU CLUB
 « In Vino Veritas »

En avril, bien que le Cellier soit fermé en raison du tournage 
de « La Dégustation », notre rencontre a pu se dérouler grâce 
à Agnès qui nous a gentiment ouvert sa maison.
Nous avons pu apprécier 3 pinots noirs d’Alsace de trois 
domaines différents.

En mai, ce furent trois pinots noirs de Bourgogne
Nous nous retrouverons, pour notre dernière séance de la 
saison, le 23 juin pour un diner avec maris, chez Odile, qui 
nous recevra dans sa belle maison.

Rendez-vous en septembre pour de nouvelles découvertes

 Prunelle Sauvage

Toujours à la découverte de nos régions !

JURA :   Pasteur, le plus illustre des Jurassiens, célèbre pour la mise au point du vaccin contre la rage, 
est beaucoup moins connu pour ses travaux sur les vins. Amateur éclairé, il disait : 
« il y a plus de philosophie dans une bouteille de vin que dans tous les livres » !!                                                                      
Les cépages les plus caractéristiques du Jura sont le poulsard rouge (Arbois) et le savagnin 
blanc originaire du Tyrol Autrichien. Le savagnin, très aromatique, est utilisé dans l’élaboration du vin 
jaune mis en bouteille au bout de 6 ans et 3 mois minimum, dans un « clavelin » de 62 cl, flacon 
spécifiquement créé pour lui au XVIIIème.

VAL DE LOIRE :   Déjà présent à l’époque gallo-romaine, le vin y représente un véritable modèle 
historique et culturel favorisé par l’impulsion des grandes abbayes du Vème siècle. La vallée de la 
Loire propose une très grande variété de vins qui ont cependant en commun la fraîcheur, la vivacité et 
l’élégance.                                                                                                                                                         
Nous nous sommes cantonnées à l’Est de la région : Ménetou-Salon, Pouilly Fumé et Sancerre…

Et, fin juin, pour clore cette année encore bien perturbée, nous nous retrouvons avec nos maris pour 
un dîner festif !
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 Constantia 

Le groupe ‘Constantia’ s’est retrouvé le 25 Juin pour leur 
repas de fin d’année – non pas au Cellier St Pierre mais dans 
le jardin de la présidente- autour de leur œnologue Christian 
Devanlay. 
Verrines, tiramisu et autres gourmandises sont venus 
accompagner la sélection de Christian .
Bonne humeur au rendez-vous et plaisir des retrouvailles post-
confinement

 Coup de cœur musical

12 avril 2021

En raison de l'absence de celle qui devrait préparer, Odile a choisi de nous faire réécouter le 
remarquable enregistrement du pianiste islandais Vikingur Olafsson que beaucoup d'entre nous 
avaient manqué. Ce disque réunit des œuvres de Rameau et Debussy, qui aussi étonnant que cela 
puisse paraître, présentent beaucoup de similitudes malgré deux siècles d'écart. Né en 1984, Vikingur 
Olafsson dont la mère était professeur de piano a étudié à la Juilliard School à New York et mène 
depuis une carrière musicale internationale prestigieuse. 

10 mai 2021

Ce jour- là, Marie-Pierre nous a présenté une œuvre de musique sacrée 
avec la Messe en ut mineur de Mozart (orchestre de la Fondation 
Gulbenkian sous la direction de Michel Corboz). Cette messe a été écrite 
par Mozart en 1782 alors qu'il allait se marier avec Constance Weber, en 
vue de sa guérison car elle était très malade. Il s'agit d'une des œuvres 
majeures de Mozart, qui montre de profondes influences de Bach et 
Haendel.

Lundi 14 juin, pour clore l'année du "coup coeur musical", nous nous 
sommes réunies chez Odile. La participation de chacune à 
l'élaboration du repas a contribué à la réussite de ce sympathique 
moment. Soleil, variété des plats, rires étaient de la partie. Le déjeuner 
a été suivi de la présentation par Martine Bonte du magnifique Dixit Dominus 
de Haendel dirigé par Sire Gardiner dont la musique s'efface derrière un 
choeur d'une grande qualité
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 A la découverte de Wagner

Nouvel atelier proposé par Odile Sheid afin de mieux connaitre les opéras de Wagner

 Littérature et psychanalyse

Ce trimestre, nous avons terminé la lecture du Testament français 
de Makine et exploré les secrets du narrateur et de sa grand-mère 
Charlotte : les découvertes de cet itinéraire fondé sur l’exil, les 
ruptures individuelles et historiques ont trouvé des échos multiples 
que nous avons envisagés au fil des nos échanges en visio. La 
série  En Thérapie, qui met en scène un psychanalyste et cinq de 
ses patients a fait l’objet de notre dernière rencontre et nous a 
permis de mieux connaître la psychanalyse, ses démarches, ses 
enjeux grâce aux précisions multiples apportées par Marie-Pierre 

 Littérature du monde 

Bien des aspects de la littérature polonaise ont contribué à 
nous faire mieux connaître ce grand pays européen qu’est la 
Pologne.

Le reportage littéraire est un genre prisé en Pologne, la quête 
de vérité s’y fait jour. Dans la lignée de Ryszard 
Kapuscinski dont nous avons apprécié Le Christ à la 
carabine mais aussi Ebène, de grands journalistes incarnent 
la relève : Mariusz Szczygielqui s’est rendu célèbre pour 
avoir sondé l’âme tchèque dans Gottland.
Marius Wilk, dans la même veine nous offre une mine de 
renseignements, servie par un style imagé et lyrique, sur les 
îles Solovki, véritable microcosme des dépouilles de l’empire 

soviétique : Le journal d’un loup.

Les romans policiers, un peu fantastique parfois, tel Les envoûtés de Witold Gombrowicz donnent à 
voir une société polonaise critiquable et une peinture psychologique de personnages malmenés.
Tel, dans la Trilogie de Miloszewski, après Les Impliqués, Un fond de Vérité, pour une enquête bien 
menée avec un intérêt historique.
Le policier historique, c’est la guerre joliment écrite : Le dernier jour de Juillet de Bartholomied 
Rychter.

Sur le plan pédagogique, Le Roi Matthias Ier paru en 1922, de Janusz Krorczac est un classique 
donné aux enfants pour leur faire comprendre le fonctionnement d’une démocratie.
Janusz se confie dans son émouvant journal, Journal du ghettoécrit après ses journées consacrées 
aux orphelins dont il s’occupera jusqu’au bout…jusqu’à Treblinka. Malgré ses pensées jetées en 
désordre parfois, la connaissance de ce personnage est édifiante.
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Le roman familial, qui dépeint la société juive d’Isaac Bashevig Singer avec La famille Moskat ou 
Jimpel le naïf, des nouvelles pleines de profondeur et d’humanité ou bien quand un ancien truand 
revient d’Argentine et s’amourache de la fille du Rabbin dans Le petit monde de la rue Krochmalna.
Nous ne pouvons quitter la Pologne sans garder dans notre cœur Les Neiges Bleues de Piotr 
Berdnaski, suivies d’Un goût de Sel. C’est le meilleur pour la fin ! 

 Les toqués du Lycéum

Les Toqués du Lyceum avaient invité Grenoble et Lisbonne en visio-conférence le Jeudi 10 Juin pour 
préparer «  une tarte aux abricots à la crème légère »
Merci à nos amies grenobloises et lisboètes d’avoir répondu avec autant d’enthousiasme et de 
régularité à toutes les invitations. Un très bon moment d’amitié et de convivialité lycéennes.

Ingrédients
260 gr de farine, 
1/3 de litre de lait, 
100 gr de sucre en poudre, une gousse de vanille, 3 œufs, sucre 
glace
70gr de beurre, une cuillère à soupe d’huile, 
10 cl d’eau
Un petit kilo d’abricots
Une feuille de papier cuisson

Préparer la pâte à tarte. Dans le bol du robot mettre ensemble 210 gr de farine, 70gr de beurre mou, 
une cuil.à soupe d’huile, une pincée de sel, 10 cl d’eau. Mixer le tout.
Allumer le four à 180°. Prendre la feuille de cuisson et la disposer sur le moule à tarte.
Mettre la pâte dans le moule.
Séparer les blancs des jaunes. Travailler les jaunes avec 100gr de sucre et 50 gr de farine. 
Battre les blancs en neige.
Faire bouillir 1/3 de lait avec la gousse de vanille. Verser le lait chaud sur le mélange avec les jaunes. 
Remuez bien et versez dans la casserole jusqu’à obtention d’une crème épaisse (retirer la casserole 
au premier bouillon).
Verser cette préparation sur les blancs en neige et remuer très doucement.
Verser la crème sur le fond de tarte. 
Couper les abricots en quatre et les poser le côté peau sur la crème – saupoudrer de sucre glace et 
mettre au four pendant au moins 40 minutes.

Servir cette tarte tiède ou froide avec un Alsace.
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 Atelier « des cordons bleus »

Nous n'avons repris notre activité dans ma cuisine que très récemment Pandémie oblige !                          
Atelier « des cordons bleus » le 25 mars et le 20 mai.                                           . 

Chaque groupe à son tour a pu donner sa mesure et nous nous sommes  régalées.
Le 17 juin nous clôturerons notre courte année avec un cocktail et nos maris participeront aux 
réjouissances !

 Gastronomie

Nous allons terminer l’année par un diner avec nos conjoints, toujours chez notre amie Odile. En 
espérant le beau temps, ce qui nous permettrait de profiter du beau jardin de notre amie.

Après avoir choisi ensemble, voici ce que nous allons préparer.

- verrines(tomates crevettes) melon
- souris d’agneau cocotte 
- petits légumes
- Fromage
- MONTEBELLO dacquoise pistache, mousseline à la pistache et fraises fraiches

Je pense que nous allons nous régaler

Pour celles que cela intéresse, voir la recette du Montebello par Pierre 
Hermes sur internet
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Ala

PERSPECTIVE
Jeanne d’Arc par Mr DEMOUY

Patrick Demouy est historien et écrivain, spécialiste du Moyen-Age. Ses études 
universitaires et sa carrière à Reims lui ont permis de consacrer son oeuvre au 
patrimoine et à l’histoire de la région champenoise (le sacre du roi), et de publier des 
ouvrages sur la cathédrale de Reims Au 15ème s, Jeanne d’Arc, jeune paysanne, 
reçoit pour mission divine de délivrer la France de l’occupation anglaise. Elle 
rencontre Charles VII et conduit le roi au sacre de Reims, modifiant ainsi le cours de 
la guerre de Cent Ans. Capturée par les hommes du duc de Bourgogne, vendue aux 
Anglais, elle est condamnée pour hérésie et finit brûlée vive en 1431. Canonisée en 
1920, on a fêté cette année le centenaire de cet événement. 

A genoux devant le roi, la pucelle aurait déclaré : 
« Gentil roi, ores est exécuté le plaisir de Dieu qui voulait que je lève le siège 
d’Orléans et que je vous amène en cette cité de Reims recevoir votre saint sacre en 
montrant que vous êtes vrai roi et celui auquel le royaume doit appartenir. »

James Bond et la guerre froide
Par Mr Sébastien BERTRAND

Mr Sébastien BERTRAND, passionné de 007, nous fera sûrement vibrer de nombreuses anecdotes en 
compagnie de nos conjoints

A ne pas rater !!

           A VOS AGENDAS
Evènements à venir sous conditions de l’évolution de la pandémie

 Du 7 au 12 Septembre: Jumelage Lisbonne-Troyes : La présidente et une délégation 
troyenne sont attendues à Lisbonne.Nous pourrons profiter d’un zoom lors de la signature afin 
que nous soyons nombreuses à participer à cet évènement.

 15 septembre : Gouter de rentrée à 15 h30 avec accueil des nouvelles 
lycéennes.Frédérique a la gentillesse de nous accueillir dans sa maison  aux Bordes-
aumont. Un co-voiturage sera organisé en fonction des besoins. 

 23-24 Septembre : 40 ans du Club de Bretagne.

5 Novembre

         19 Octobre
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 27-28 Septembre :Visio- conférence BCI(bureau central international)

 4 Octobre : Le Lyceum Club de la Chaux de Fonds (suisse) nous rend visite. 
Nous les recevrons au Cellier St Pierre lors d’un apéritif suivi d’un diner

 12-13-14 Octobre : réunion des Présidentes et Past présidentes à Orléans

 19 Octobre : AG de Troyes à l’Hôtel de ville suivie d’un buffet.L’après-midi 
conférence par Mr DEMOUY sur Jeanne d’Arc

 05 Novembre : conférence- débat avec nos conjoints par Mr Sébastien Bertrand 
suivie d’un buffet au Cellier St Pierre

 23-24 Novembre : AG Nationale à Orléans

Plus de précisions seront données ultérieurement pour tous ces évènements

    CARNET DU CLUB
Bienvenue à:

- Elisabeth, petite fille d’Annie FORMONT
- Raphaëlle, petite-fille d’Anne DURANTEL
- Hugo, arrière-petit-fils de Marie-Hélène GUINDOT
- Maguelone, petite-fille de Marie-Sophie MARTINOT
- Félix, arrière-fils de Monique CHARVOLIN et petit-fils de Sylvaine CHARVOLIN

Veuillez trouver ci-joint les coordonnées des nouvelles lycéennes

Sylvie Lorier-Huchard - 07 86 84 00 63
sylvie.lorier.huchard@gmail.com

Michèle Roth-Rocheton - 06 10 73 54 78 
mroth10120@gmail.com

Christine Thiéblemont - 06 99 79 68 87
thieblemontchristine@yahoo.fr
            

mailto:sylvie.lorier.huchard@gmail.com
mailto:mroth10120@gmail.com
mailto:thieblemontchristine@yahoo.fr
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CALENDRIER DU 3ème trimestre 2021

SEPTEMBRE 2021

7 au 12 septembre Jumelage Troyes- Lisbonne 

Mercredi 15 septembre
12 h

Chez FrederiqueCourot

Cocktail de rentrée et accueil des nouvelles lycéennes
(bulletin-réponse joint)

22 au 25 septembre 40 ans anniversaire du Club de St Brieuc

OCTOBRE 2021
Lundi 4 Octobre

14 h Découverte de Wagner

Lundi 4 octobre
18h30 Visite du Club suisse de la Chaux de Fonds

Mardi 12 octobre
14h15 

Littérature du monde
Le Maroc

Mardi 19 octobre
9h30
14h

Assemblée générale du Club de Troyes
Hôtel de ville

Conférence de Mr Demouy (Jeanne d’Arc)

NOVEMBRE 2021

Vendredi 5 novembre
19 h

Buffet à l’issue de la conférence-débat avec conjoints
animée par Mr Bertrand (James Bond et la guerre froide)

Mardi 16 novembre
14 h15 Littérature du monde

Le Maroc

Mercredi 24 novembre Assemblée générale nationale à Orléans
Au choix : en présentiel ou par zoom

Pour votre information : Dès que nous aurons pris connaissance des dates retenues par les 
responsables des différents ateliers, nous vous enverrons un tableau complet pour le trimestre


